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CalamityJane
parAlainDusart

Avec lesbeaux jours
arrive lasaisondes
feux.Ardentecomme

labraise,SégolèneRoyal
participedepuisunmoisau
gouvernement.Onsedisait
bienque l’onctueuseharmonie
defaçade, lamaîtrise léchée
ducapitaineValls, se
lézarderaient fatalement
avant l’été.Quatresemaines
sanscouacmajeur… Irréaliste !
Leretoursous les lambrisde
l’Élyséede lapasionariaduPS
versionmadone2007,
constituait forcément le
préluded’unehistoire
particulière.Etpasseulement
lacohabitationavecsonex
concubindevenuprésidentcar
SégolèneRoyala
suffisammentsouffertetellea
lecuirassezdurpournepas
gripper lamachinepourune

simplequestiond’ego.Non, si
cette filled’artilleurserévélait
unegrenadedégoupillée, ce
seraitplussur leplanpolitique.
Surce terrainoùelleentend
«avanceràmarcheforcée», la
guimauveestpasséedemode
auprofitdes«boules
puantes».Madametabasse,
dénonçant les«machos»du
gouvernement, le«mépris»,
et lesprocèsen incompétence.
Chacunenprendpourson
grade.Faceàcedépartdefeu,
leporteparoleStéphaneLe
Follaétécommisd’officepar
Matignonpourcélébrer la
«cohésionsacrée»du
gouvernement.PlusCalamity
JanequeMaDalton,Ségolène
Royalnous imposenéanmoins
unepenséeémuepour
l’infortunéqui tiendra lerôle
deRantanplan.
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Cinéma

Ouverture du festival
de Cannes : au bonheur
des fans, mais...

«Oui,
jeparle ! »
SÉGOLÈNEROYAL Ecotaxe, Alstom., ses collègues... Dans une interview à
Paris Match, la ministre de l’Ecologie et de l’Energie ne mâche pas ses
mots. « Ceux qui veulentmemuseler se trompent. Oui, je parle. C’estma
liberté et je la garderai quoi qu’il arrive ». EnFranceMonde

Cyclisme
LereliefduTour
deFrancheComté
dévoilé EnSports

Belfort
GeneralElectric
turbineauTurkménistan

EnRégion

Belfort
Nadine Morano a rendu
visite aux militants UMP
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FCSochaux
Les Eurockéennes
électrisent l’avantmatch

K Kem Lalot, programmateur des Eurockéennes de Belfort, sera aux
platines, samedi au stade Bonal, pour l’ultime match de la saison.
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Belfort
Européens : un étudiant
tchèque à l’UTBM

K Dominik Plihal, qui vit dans un pays sans euro, découvre Belfort et
la FrancheComté dans le cadre du programme Erasmus.

Desdemandeursd’asile
bientôtsansabriàBelfort

À l’appel de RESF 90 et de la Ligue des droits de l’Homme, une centaine de personnes est venue montrer son inquiétude hier, devant la préfecture de
Belfort, à l’annonce de l’expulsion imminente de familles de demandeurs d’asile de leur logement. EnpageBelfort Photo Christine DUMAS

Nosquatre pages spéciales
Un weekend en FrancheComté

Loisirs
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(19/28) La République tchèque Avant les élections du 25mai, « L’Est Républicain » donne chaque jour
la parole à des Européens vivant en FrancheComté. Aujourd’hui, Dominik Plihal, étudiant Erasmus à Belfort

« J’aime la culture française »
Belfort. Dans le cadre de son
année Erasmus, il a préféré
Belfort à Paris. Né à Ostrava
il y a 21 ans, à la frontière
polonaise de la République
tchèque, Dominik Plihal vit
dans la cité du Lion depuis
l’automne et s’en réjouit :
« J’avais visité Paris et Ver
sailles avec ma classe lors
d’un premier séjour en
France, mais je préfère vivre
dans une petite ville, c’est
moins cher. En plus, c’est
proche de la nature, il y a
plus d’intérêt pour l’envi
ronnement que chez moi et
les gens sont très sympathi
ques. Je me sens presque
comme à la maison, Ostrava
étant aussi une ville indus
trielle ».

« En cours,
je ne comprenais rien »

Elèveingénieur en génie
mécanique et conception,
Dominik Plihal s’est natu
rellement inscrit à l’univer
sité de technologie de Bel
fortMontbéliard (UTBM) :
« Les cours étant en fran
çais, le premier jour je n’ai
rien compris. J’apprends vo
tre langue depuis trois ans à
l’Alliance française et j’aime
la culture de votre pays. J’ai
fait des progrès même si je
ne comprends pas tout à
100 % ».

Ce qui n’empêche pas Do

minik d’apprécier le cursus
à la française : « L’UTBM est
une université spécifique.
Ce que j’aime bien, c’est le
choix des UV et les stages en
entreprises, c’est plus prati
que. Chez moi, l’enseigne
ment est plus théorique. Ici,
on est davantage prêts pour
la vie professionnelle ».
L’étudiant Erasmus, qui
n’aime pas trop le terme de
« Tchéquie » inventé il y a

quelques années, salue la
proximité européenne qui a
facilité son insertion, au
contraire des étudiants chi
nois par exemple, nombreux
à l’UTBM.

L’Europe, il y croit : « La
plupart de mes compatriotes
ne se sentent pas très euro
péens, ils n’ont pas ressenti
de bonnes choses depuis
l’adhésion. C’est différent
pour moi. Je profite du pro

gramme Erasmus, qui chan
ge ma vie. Mais cela n’empê
che pas la critique. Je n’aime
pas la bureaucratie par
exemple, car on y perd une
partie de sa souveraineté.
Attention aux institutions
qui ne sont pas contrôlées ».

Dominik, qui n’a vécu
qu’un an en Tchécoslova
quie, apprécie « le marché
libre et l’absence de frontiè
res » mais ne pourra pas vo

ter le 25 mai : « Il n’y a qu’à
Paris que je pourrais le faire
et je ne pourrai pas y aller. Je
regarde la télévision tchè
que sur Internet pour rester
au courant de la campagne
électorale. Comme en Fran
ce, l’avis des citoyens a
changé à cause de la crise
économique, mais tout n’est
pas de la faute de l’Europe ».

FrançoisZIMMER
W Demain : la Croatie.

K « En France, il y a plus d’intérêt pour l’environnement ». Photo Lionel VADAM

La république
tchèque en bref
E Superficie : 78.870 km².

E Population : un peu plus
de 10 millions d’habitants.

E Capitale : Prague.

E Langue : tchèque.

E Statut : république consti
tuée des deux entités histori
ques de la Bohème et de la
Moravie. La république tchè
que est le fruit de la scission
intervenue avec la Slovaquie
le 1er janvier 1993.

E Adhésion à l’Union euro
péenne : le 1ermai 2004.

E Monnaie : la couronne
tchèque. Un sondage
d’avril 2013 révèle que 75 %
des habitants sont contre
l’euro.

Européennes : réunionspubliques
Liste UMP : unmeeting est prévu demain à 20 h 30 à la salle de
la Communication à Anteuil dans le Doubs. Joseph Daul,
président du Parti populaire européen et Arnaud Danjean,
député européen UMP, prendront la parole. Entrée gratuite.
Liste Europe EcologieLes Verts (EELV) : Sandrine Bélier, tête de
liste EELV pour le Grand Est et Cécile Duflot, ancienneministre,
seront demain place de la Révolution à Besançon, à 11 h 30. Le
lendemain, samedi, de 9 h àmidi, Sandrine Bélier et Claude
Mercier tiendront un stand d’information place aux Fleurs à
Dole. Samedi aprèsmidi, la tête de liste EELV pour le Grand Est
sera à SaintHippolyte, dans le Doubs. Elle se joindra à la
manifestation pour la protection des rivières organisée par le
collectif DoubsDessoubre.
Soirée débat sur « le grandmarché transatlantique » : le traité
transatlantique de libreéchange est actuellement en cours de
négociation dans le plus grand secret entre l’Union européenne
(UE), les EtatsUnis et leurs firmesmultinationales, « sans que
les citoyens aient leur mot à dire, ni n’en soient informés par les
pouvoirs publics. Cet accord, qui prévoit une seule zone de
libreéchange, remet en cause toutes les normes économiques,
sociales, environnementales, mais aussi politiques et judiciaires
en France et en UE. Il s’agit d’une attaque libérale sans
précédent contre tout ce qui permet la protection des citoyens,
travailleurs et consommateurs, mais aussi de l’environnement
en France et en Europe. » Le collectif stopTAFTA (Transatlantic
free trade area) de Besançon s’oppose à la réalisation de ce
« grandmarché transatlantique » et invite des candidats aux
Européennes à participer à un débat public, salle Battant à
Besançon, demain à 20 h. A ce jour, les listes du Front de
gauche, du NPA, de Lutte ouvrière, d’EELV, du PS, d’Europe
citoyenne et de l’UPR ont répondu positivement à cette
invitation et seront présentes.
W Contact : stoptafta.besancon@laposte.net

Deadline
E Alain Fousseret n’a pas hésité à mettre les deux pieds dans
le plat lors du débat. « On est en train de parler de développer
le ferroviaire, très bien. Mais je veux rappeler que si nos
discussions n’avancent pas avec la confédération, les trains
français s’arrêteront au Col des Roches le 1er janvier au ma
tin… » Il y a quelques années, la Suisse avait obligé la France à
équiper ses trains d’un système de sécurité (integrasignum)
pour accéder à son réseau, ce qui avait coûté quelques mil
lions d’euros pour l’équipement des trains. Cette fois, c’est un
nouveau système qui est imposé à la France (ZUB 121).
Le conseiller d’État Yvan Perrin a pour sa part rappelé l’acci
dent ferroviaire du 31 juillet dernier en Suisse Romande, à
l’origine des décisions de la confédération.
« Effectivement, si le dossier n’avance pas, la confédération
sera obligée de mettre un terme à l’exploitation du train des
Horlogers », confirmetil. Malgré la présence de représen
tants des CFF et de la SNCF dans la salle, le sujet n’a pas été
évoqué plus avant. Il reste maintenant quelques mois de
négociation pour trouver une ligne commune.

Transports Tous les jours, les frontaliers
bloquent la RN57 entre 16 h 30 et 19 h

Unbouchonàfairesauter

Pontarlier. Les « mobilités
transfrontalières »… Le ter
me est joli, mais il parle d’un
vrai poison depuis l’aug
mentation sensible du nom
bre de travailleurs fronta
liers. Derrière la formule, on
parle surtout d’heures en
tières à patienter dans d’in
terminables bouchons, d’un
secteur entier du Haut
Doubs totalement imprati
cable entre 16 h 30 et 19 h,
d’un tourisme au ralenti,
d’entreprises du Haut
Doubs pénalisées par ce blo
cage et d’entreprises suis
ses, certes en bonne santé
mais qui doivent faire avec
le côté aléatoire de la pré
sence de leurs salariés…

Bref, les infrastructures
routières côté France, sont
manifestement sousdi
mensionnées pour absorber
le trafic des 28.000 fronta
liers. Alors quelles solu
tions ? C’est la question qu’a
voulu poser la puissante as
sociation suisse transport
environnement (ATE) en or
ganisant un débat public à
Travers qui associe à la fois
les entreprises, les collecti
vités et les associations
d’usagers. C’est du dialogue
et du croisement des expé
riences que doivent émerger
les solutions.

La mise en place de deux
lignes ferroviaires, Pontar
lierVallorbe et Pontarlier
Travers, s’avère diverse
ment payante. Après un an
d’exercice, la première est
couronnée de succès, la se
conde moins. Il se trouve
que les entreprises sont pro
ches de la gare à Vallorbe et
pas du tout à Travers. Donc
les salariés sont bloqués à la

gare. Et la mise en place de
navette de la gare à l’entre
prise est très compliquée
pour des questions d’horai
res libres.

«Des expériences
qui fonctionnent »

« Il y a tout de même des
expériences qui fonction
nent », explique Pierrick
Desuzinges, pour Johnson
and Johnson, une entreprise
du secteur de la santé.
« Aujourd’hui, nous sommes
plusieurs entreprises asso
ciées pour partager nos pro
blèmes de transports et de
parkings ».

Alain Fousseret, le con
seiller régional, explique
que certaines entreprises
suisses sont prêtes à renon
cer à leurs cars privés qui
transportent leurs salariés
de Pontarlier à Vallorbe
pour financer les trains ré
gionaux. Une piste à creuser.
Patrick Genre, le maire de
Pontarlier et conseiller ré
gional, souligne l’urgence de
la situation et insiste sur la
nécessité de combiner l’en
semble des mobilités, y com
pris la route. Pour le maire
de Travers, Christian Mer
met, c’est le train qui offre la
meilleure des solutions.

« Mais la Suisse n’en est
pas à investir sur le territoire
français et la France en est
plutôt à faire des écono
mies », résume Yvan Perrin,
conseiller d’état du canton
de Neuchâtel. Le rail, les bus
et le covoiturage sont à dé
velopper. Quitte à imaginer
des mesures encore plus in
citatives pour les frontaliers.

DidierFOHR

K Quelles solutions pour éviter le fameux bouchon des frontaliers ?
Photo Bertrand JOLIOT

Environnement La pyrale du buis débarque enHauteSaône et se propage en FrancheComté

Panique sur lesbuis
Vesoul. Dans son joli jardin à
La Barre en HauteSaône,
Isabelle OudiettePoly n’a
pu que constater les dégâts :
en quelques jours à peine,
les buis qu’elle avait mis huit
ans à faire pousser, ont été
recouverts de tâches jaunes
et blanches et comme em
maillotés dans une sorte de
toile d’araignée. À défaut
d’araignée, Isabelle a décou
vert, nichée dans ses arbus
tes, une chenille verte et noi
re, plutôt jolie à vrai dire,
baptisée « pyrale du buis ».

La belle nocive, originaire
d’Asie, est arrivée en Europe
en 2009 par les échanges
commerciaux et ne cesse de
coloniser l’Est de la France.
En FrancheComté, elle a
été aperçue pour la premiè
re fois en 2013 dans le Jura.
Depuis, sa présence a été
constatée dans le Doubs. Le
cas de La Barre est le pre
mier recensé en HauteSaô
ne « mais sans doute y en
avaitil déjà avant », avance
Laurent Rebillard, respon
sable du pôle végétal au sein
de la Fédération régionale
de défense contre les orga
nismes nuisibles (Fredon).

La seule solution pour lut
ter contre ce petit insecte se
nomme bacille de Thuringe.

Pour être efficace, le produit,
adapté à l’agriculture biolo
gique, doit être pulvérisé sur
les jeunes chenilles. « C’est
très efficace », constate Isa
belle OudiettePoly, qui, à
défaut de trouver le bacille
dans les jardineries haut
saônoises, a dû le faire venir
tout droit de Colmar. Car en
Alsace, les jardiniers sont
parés à réagir. La pyrale y a
en effet croqué ses premiè
res feuilles dès 2009.

Pièges à phéromones

En FrancheComté, l’orga
nisme Fredon propose aux
jardiniers victimes de cet in
secte ravageur de mettre en
place des pièges à phéromo
nes afin de mieux connaître
ses cycles et freiner son taux
de reproduction. Ces pièges
prennent la forme d’une
bouteille remplie d’eau sur
lequel est apposé un enton
noir par lequel s’engouf
frent les papillons, attirés
par les molécules sexuelles
volatiles. Les particuliers
sont invités à recontacter
chaque mois Fredon afin de
faire un point sur le nombre
de papillons capturés et éta
blir une courbe de vol.

Des pièges de ce type exis
tent aujourd’hui à La Barre,

PouilleylesVignes et Dole,
mais sont largement insuffi
sants pour contrecarrer la
propagation fulgurante de
cet animal. Seule une classi
fication au niveau de l’État
ou de l’Europe pourrait ac
célérer la lutte en déblo
quant d’importants moyens
de surveillance. « Pour l’ins
tant la pyrale n’est pas re

connue comme un organis
me réglementé ou même un
organisme d’alerte. Elle
n’apparaît donc pas sur la
liste des organismes à sur
veiller en priorité », regrette
Laurent Rebillard qui, avec
Fredon, tente d’agir en
amont, « comme une senti
nelle ».

En attendant que les cho
ses bougent, toute personne
dont les buis seraient atta
qués par la pyrale est invitée
à contacter Fredon au
03.81.47.79.20. « Nous re
cherchons des endroits pour
piéger », indique Laurent
Rebillard. Alors n’hésitez
pas.

EléonoreTOURNIER

K Ne vous fiez pas à sa beauté. La pyrale du buis ne fera pas de cadeau à vos arbustes. Photo ER

Alsace
Un professeur de
volley condamné
à 8 ans de prison
Strasbourg. Un ancien
professeur de volley a été
condamné mardi à huit ans
d’emprisonnement par la
cour d’assises du BasRhin
pour avoir violé et agressé
sexuellement deux jeunes
garçons qu’il encadrait. Il lui a
par ailleurs été interdit
« d’exercer toute activité
professionnelle ou sociale le
mettant en contact avec des
mineurs ».
Il était accusé d’avoir imposé
des rapports sexuels à un
garçon et pratiqué des
attouchements sur un autre
entre 1999 et 2006 (nos
précédentes éditions).

Des faucheurs
de vignes OGM
relaxés en appel
Colmar. Cinquantequatre
faucheurs volontaires
qui avaient détruit en 2010
une parcelle de vigne
transgénique expérimentale
ont été relaxés par la cour
d’appel de Colmar, hier, qui a
jugé que l’Etat n’aurait jamais
dû autoriser cet essai aux
risques mal estimés.
Selon la cour, l’arrêté
ministériel autorisant
l’Institut national de
recherche agronomique (Inra)
à tester ces OGM au milieu
du vignoble alsacien était
« illégal » car il y a eu
« une erreur manifeste
d’appréciation des risques
inhérents » à l’expérience,
réalisée dans un
environnement non confiné.
La cour a critiqué l’absence
d’une « véritable étude
d’impact ». L’essai étant
illégal, il n’y a « donc pas de
délit de destruction d’une
parcelle de culture d’OGM
autorisée », a expliqué le

président de la cour d’appel
de Colmar, Bernard Meyer. La
cour a cependant reconnu les
prévenus coupables de
« violation de domicile »,
mais les a dispensés de peine.

Lorraine
Peines de 2 à 4 ans
pour les preneurs
d’otages de la prison
deMontmédy
Verdun. Les cinq détenus,
qui avaient pris en otage un
moniteur sportif à la prison
de Montmédy (Meuse) le 4
avril dernier, ont été
condamnés à des peines
allant de 2 à 4 ans
d’emprisonnement par le
tribunal correctionnel de
Verdun.
«Le tribunal a suivi les
réquisitions du procureur, qui
avait sollicité des peines
différentes selon le niveau
d’implication des différents
prévenus » lors de la prise
d’otage, a déclaré l’avocat de
deux des détenus, Me Xavier
Nodée.

Grandest


